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Par la foi ; & cela non point de vous , c'eff

le don de Dieu ; non point par cuvres ,

afin que nul ve feglorifie.

M
Es FRERES ,

N voit par quantité de circonſtances re

marquables que nôtre ſalut repond à nô

tre ruïne , & que Dieu a voulu qu'il y eût

beaucoup de reſſemblance entre nôtre releve

ment & nôtre chute. Un Adam nous avoit

Qga pers



612 i Le don de la Foi.

perdus , & c'eſt un ſecond Adam qui nous

fauve. Une femme ſeduite par l'Eſprit malin

nous avoit preſenté le fruit de la mort; &

une femme remplie miraculeuſement du Saint

Eſprit , eſt venuë nous aporter le fruit de la

vie. Un arbre nousavoit fait pecher ; & c'eſt

un arbre, celui de la croix , qui ſert à nous

racheter de nos pechez, & à expier nos cri

mes . Une forme viſible & corporelle avoit

ſervi d'organe au Demon pour nous ruïner ;

& un corps ſenſible & palpable ſert à Dieu

pour nous retablir . Le Paradis terreſtreavoit

été le lieu de nôtre diſgrace ; & c'eſt dans

l'Egliſe, qui eſt le vrai Paradis de Dieu ſur la

terre , que nous retrouvons notre bonheur.

Les Anges s'étoient poſtez à la porte d'Eden ,

pour nous en defendre l'entrée ; & ce ſont ces

Anges qui nous conduiſent dans l'Eden ce

lefté, & qui nous y portent entre leurs bras

au ſortir du monde. Mais ſur tout cette con

venance paroît en ce que comme l'homme ſe

perdit en croyant à la parole du Diable , qui

eſt le pere de menſonge ; auſſi c'eſt propre

ment en croyant à la parole de Dieu, qui eſt

le Pere de la verité , que nous regagnons le

ſalut. De part & d'autre on voit la Foi pour

le moyen de nôtre miſere , & de nôtre felici

té ; puis qu'en ajoûtant foi à Sacan nous de

vinmes criminels, & c'eſt en ajoûtant foi à

celui qui eſt venu detruire les æyvres de cet

ennemi, que nous devenons juſtes & inno

C'eſt, Mes Freres , l'heureuſe verité

que
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que Saint Paul nous annonce maintenant, lors

qu'après avoir dit , que nous fommes fauvez

par grace , il ajoute , parla Foi ; & cele non

pomt de vous'; c'eſt le don de Dieu ; non point

par les acteures , afinque nul ne se glorifie.

Danis rôtre action precedente nous vousre

marquâmes , quece Texte avoitdeux parties

diſtinctes ; Pune eit la fource du falut , favoit

la grace; Vautre eft le canal, ou le moyen ,

paroù ce falarcouleen nous , & nous eſtcom

muniqae, favoir la Foi , & non les oeuvres.

Nous vous expliquấmes dernierement lapres

miere de ces deux parties , & nousvousmon

trâmescomment nous ſommes fáuvez pargra

ee ; il faut maintenant conſiderer la ſeconde.

Deſcendonsdonc aujourd'huide la fourcequi

remonte juſques à Péternité, dans le canalque

nous rencontrons dans le tems, & qui läit le

cours denotrevie en laterre, de lagracequi

nous fauve venons à la Foi, par laquelle nous

fommes fauvez. Voyonspremieremene quel

le eſt certe condition du ſalut, fecondement

quelle eſt la caufe& fonorigine. C'eſt qu'el

le ne vient point de nous; mais de Dieu qui

nous la donne. Et enfin queleſt le but que

Dieu s'y propoſe , c'eſt de nous ôter róut fu

jet de nous glorifier. Nous ſommes Sauvez

par la Fois cela non pointde nous , c'eſt le

donde Diett; non par les ætures , afin que nul

nefe glorifie.

Fideles, voici une matiere de la derniere

importance. Il s'y agit de vôtre cout ; car la

Q 9 3
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614 Le don de la Foi.

Foi eſt le tout du Chretien , c'eſt ſon ame,

Hab. 2. c'eſt la vie. Le juſte vit deſafoi. Si donc

vousaimezla vie ſainte & fpirituelle , ſi vous

y avez part , ſi vous deſirez de l'entretenir,

écoutez avec aplication & avec effort ce que

Saint Paul nous veut aprendre de cette Foi.

Et Dieu veuille qu'à meſure que ſon Apôtre,

& nous après lui , vous en parlerons, lui

même la produiſe efficacement dans nosames;

pour êtredu nombre des croyans , à qui apar

tiennent les promeſſes de l'Evangile , & les
fruits ſalutaires de la grace.

Pour entrer dans la conſideration de la Foi,

repreſentezvous d'abord les deux alliances

que Dieu a traictées avec les hommes; cellede

la Loi, & cellede l'Evangile: l'une établie par

leminiſtere de Moïſe, qui en étoit le media

teur,l'autre par l'entremiſedu propre Filsde

Dieu , qui en eſt le Moyenneur & le Pleige;

l'une ſur la montagne de Sinaï , où s'en fit la

publication folennelle, l'autre ſur le montde

Sion,où le Saint Eſprit deſcendit miraculeu

ſement le jour de la Pentecôte, pour en faire

la proclamation avec autantde langues, qu'il

y avoit alors de nations ſous le ciel. L'une

qui s'adreſſoit particulierement aux Ifraëlites

& à la poſterité d'Abraham ; l'autre qui rc.

garde generalement tout le genre humain,

& qui s'étend à cous les hommes de la

terre. L'une qui prometroit pour recom

penſe, le païs de Canaan , avec ſes dou

ceurs & ſes deliçes ; l'autre qui promet le

Ciel
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Ciel avec toutes ſes felicitez & fc gloi.

res.

Ces deux diverſes alliances avoient auſſi

deux conditions extremement differentes ;

car celle de la Loi ftipuloit les ceuvres portées

dans ſes ordonnances, en criant, fai ces cho

ſes& tu vivras; où vous voyez que Dieu ne

promet la vie qu'à condition de faire & de

garder ſes commandemens. : Mais l'Evangile

demande la Foi , en diſant , croib tu ſeras

Sauvé , où vous voyez que Dieu propoſe le

falur à condition ſeulement de croire. Etcer,

tes c'eſt très -conyenablement que l'Eternelen

a uſe de la forte ; car la nature de ces deux al- :-

liances lcrequeroit neceſſairement ainſi. Dans

celle de la Loi , il parloit à l'homme comme

s'ileût encore été dans l'état où il l'avoit mis

au commencement, lors qu'il étoit capable ,

par conſequent, d'agir , de faire , & d'exes

çuter les volontez : ſon bur écant de le con ,

traindre par ce moyen , de le forcer malgréluiz

d'avouër qu'il n'étoit plus ce qu'il avoit été ;

qu'il étoit malheureuſement dechu de ſonin

nocence , & tombé dans une funeſte incapaci,

le bien . - Mais dans celle de l'Evans

gile il regarde l'homme, comme étant dans ce

miſerable changement, denue de toutes fors :0.1

ces , & ne pouvant plus accomplir fa. Lois

C'est pourquoi il nel'oblige plus à faire , com

me en étane incapable, mais ſeulement à res

çevoir la grace , & le ſecours deſon Dieu vey

nant à ſon aidę, à recevoir la charité & fon

Q 94
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Rom .

10.9.

: 31 .

affiftance par le moyen de fa Foi. C'eſt pour

quoivous voyez que nôtre Apôtre joint ici la

Foi à la grace , parce que c'eſt la condicion

ſous laquelle Dieu nous la promet dans fa

Nouvelle Alliance. Nous ſommes , dit- il ,

ſauvez pargrace , par la Foi..

En effer , c'eſt le langage de l'Evangile,

Ch. 3:16. Dieu , dic SaintJean , a tant aimé le monde,

qu'il a donné ſon Fils unique, afin que quicon

quecroit en lui ne perife point, mais qu'il ait

la vie éternelle . Et ſi tu crois dans toncæur ,

dit Saint Paul, que Christ eſt reſſuſcité

des morts , tu ſeras fauvé. Er s'adreſſant au

AĞt. 16 : Geolier de Philippes, il lui diſoit, Croi au

Seigneur JESUS, & cu ſeras fauvé , toi & ta

maiton. "De là vient aufli que le Seigneur lui

même exigeoit la Foi de tous ceux qui ſe pre

fentoient à lui , pour avoir part à ſa grace &

Marth. à fes faveurs.Croyez-vous , diſoit-il aux
9: 28.

aveugles, qui le prioient de leur rendre la vuë ,

croyez -vous que je puiſſe faire ces choſes ?

Necrain point, diſoit -il, au Principal de la
5:36.

Synagogue , i dont la fille venoit d'expirer ,

croi leulement & ta fille vivra . Et de même

parlant au pere de ce pauvre miſerable , qui

écoit poſledéd'un eſprit lourd & muët , Si tu

įbid.9: erois, lui dit - il, toutes choſes font poflibles

au croyant. 1D'où vient encore , que fous

l'Evangile tout eſt attribué à la Foi. La doc

trine du falur eftapellée la parole de la Foi ; la

juſtice que nous trouvons en ).CHRIST,

eft qualifiée la juſtice de la Foi, & le ſervice

de

Marc

23
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Rom . 3 :

de Dieu , l'obeïſſance de la Foi; la pieté de

l'homme, l'oeuvre de la Foi ; l'eſpritde rege

neration , l'eſprit de la Foi; les Chretiens, les

domeſtiquesde la Foi ; la perfection du juſte,

Punité de la Foi ; le corps même de la Reli

gion toute entiere , l'analogie de la Foi. En

fin la Foi eſt l'ame del'Evangile. Pourquoi ?

Parce que c'eſt la condition de cette bienheu

reufe alliance ,& que nous fommes fauvez par
grace , par la Foi.

Maiscequ'il faut ici principalement remar

quer, c'eſt que la Foi yelt opofée auxæuvres.

Nous ſommes fauvez par grace, par la Foi,

do nonpar les auvres. Eide même ſouvent

ailleurs dans l'Ecriture , Où eſt le ſujet de ſe

vanter , difoit nôtre Apôtre ? Il eſt exclus . 27,28.

Par quelle loi , ett -ce par celle des oeuvres ?

Non, maispar celle de la Foi, & nous con

cluons que l'homme eft juftifié par la Foi fans

les oeuvres de la Loi. A celui qui n'ouvre Ibid.4:5.

point, mais croit,fa Foi lui eſt allouée à juſti

Je voudrois bien entendre ceci devous,

difoit -il aux Galares, avez-vous reçu l’Eſprit

par les ouvres de la Loi, ou par la predica

tion de la Foi. Comment direz-vous, com

mentoppoſer enfemble ces deux choſes, qui

bien loin d'être contraires ſont parfaitement

amies, & fe plaiſent rellement en la compa

gnie l'une de l'aucre ,qu'elles ne ſe quittent

jamais dansl'homme fidele ? L'une eſt lame

re , & les autres font les filles , qui en naiſſent

& qui la ſuiventpas-a-pas; l'une eſt la ſource,

Qas &

ce.



618 Le don de la Foi.

& les autres font les ruiſſeaux qui en ſortent,

Et comment , la Foi exclurroit-elle, les qu

vres , puis qu'au contraire ſans les cuvres la

Foi eſt morte , comme n'ayant de vie que

lors qu'elles ſont jointes d'un lien indiffolu

ble ?

Il eſt vrai, Mes Freres, à l'égard de l'union

la Foi & lescuvres s'accordentextremement

bien. Elles ſont inſeparables; elles ſe tien

nentcommela cauſe & l'effet, le tronc & les

branches , l'arbre & fon fruit. Aufli n'eſt -ce

pas dans cette vuë que l'Apôtre les oppoſe ;

mais c'eſt dans le droit de nous fauver; car ce

droit eſt uniquement de la Foi , & point dụ

tout des œuvres. Les ouvres& laFoi àcet

égard ſont dans une oppoſition formelle &

entiere , parce qu'aux oeuvres la recompenſe

aparcient comme une choſe duë & meritée ,

ſelon la remarque de Saint Paul, A celui qui
Quvre , dit-il , le loyer ne lui eſt point al

loüé pour grace , mais pour une choſe duë.

Au contraire", a la Foi la recompenſe et une

pure grace , ſans merite , & ſans aucune rela

tion de dette.

Car c'eſt qu'ilfaut diſtinguerdeux forces de

juſtice; l'une que nous opcrons, & que nous

produiſons nous-mêmes par nos vertus , par

nos bonnes & ſaintes actions, par les exerci

ces de notre devotion & de notre pieté ; l'au

tre que J. Christ a operée , & produite

pour nous par ſes ſouffrances, par la paſſion ,

par ſon ſacrifice , & parla parfaite ſatisfaction

Rom .

4 : 6 .

qu'il
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qu'il a renduë à ſon Pere. L'une eſt la juſtice

des æuvres, l'autre eſt la juſtice de la Foi,

parce que la Foil'embraſle , & nous l'aplique

pour couvrir nosinjuſtices, & nộtreindignité
devant Dieu. Vous m'avouërez quecesdeux

juſtices ſont évidemment oppoſées , en ce qui

concerne la vertu de nous fauver. Car fiDieu

pour nous accorder les couronnes de fon Pa

radis , regarde à la juſtice des oeuvres que

nousexerçons , il nous fauve à cauſe de nous,

à cauſe de nos ſervices, à cauſe de nosmeri,

tes , qui l'obligent à nous recompenſer de la

gloire. Mais s'ilregarde à la juſtice de la Foi ,

ce n'eſt plus deſormais à cauſede nous qu'il

nous ſauve , c'eſt à cauſe d'un autre qui a facis.

fait pournous, &en nôtre place , à cauſe d'un

pleige qui lui a payé nôtre detre , à cauſe de

J.Christ ſon fils , dont nous imputant

l'obeïllance, il nous veut bien ouvrir ſon ciel ,

en conſideration de celui qui eſt venu nous

l'acquerir , par le prix ineſtimable de ſon fang:

Ainſi vous voyez qu'en cet égard les auvres
& la Foiſe contrarieni , en ce que le droit de

celles.là conſiſte dans une juſtice qui nous eſt

propre& perſonelle, qui eſt en nous ; mais

le droit de celle-ci ſe trouve dans une juſtice

écrangere, qui eſt hors denous , & quine de.

vient nộrre que parl'imputation gratuite qui
nous en eſt faite,

Mais pour vous mettre encore ceci plus

clairement devanç les yeux , il faut vous re

preſenter le faluc ſous l'idée d'une donation ,

com
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comme étant veritablement une donation de

Dieu. C'eft là proprementce qui developera

ce myftere ; car il y a une fort grande differen.
ce entre un don & un ſalaire . Pour obtenir

& remporter un falaire proprement ainfi

nommé, que faut- il faire ? Il faut agit , il faut

travailler , il faut fournir fa tâche, il faut ac

complir l'oeuvre qui eſt impoſé. Mais pour

obtenir un don & en jouir, que faut-il faire?

Rien , finon accepter la donacion , & la re

cevoir. Voilà tour. L'acceptation ſeule eft

ce qui en rend effectivement jouiſſant, & qui

donne le droit aux biens donnez. Il en eſt

juſtement comme d'un ouvrier à louage , &

d'un pauvrequi vit d'aumônes ; car un ouvrier

pour toucher fa paye , doit faire fon travail ,

& ce n'eſt qu'en vertu de l'æuvre qu'il a faite ,

qu'il peut pretendre à l'argent de celui qui

l'employe; mais un pauvre , pourjouir d'une

aumône, quand elle luieft prefentée, n'a qu'à

tendre la main , & à la recevoir , la recepcion

ſeule eft ce qui l'en rend poffeffeur. C'eft ain

fi, Mes Freres, qu'il faut conſiderer le falut,

ce n'eft pas un ſalaire, que nous puiſſionsexi

gerdela juſticedeDieu ; c'eſt un don qui vient
de fa charité, de la liberalité, & de la grace.

Si c'étoit un falaire , nos cuvres nous у don

neroient le droit, & nouspourrionsle deman

der en vertu de nos bonnes actions ; mais

étant un don , nous n'avons qu'à le recevoir,

& nôtreacceptation ſeule eſt ce qui fait le droit

que nousyavons. Voilàcommeil faut com

pren



Le don de la Foi. 621

1

prendre que nous ſommes fauvez par la Foi,

entant que la Foieſt l'accepcation du don de

Dieu . Le ſalut eſt la donation de ce grand &

liberal bienfaiteur , la Foi eſtl'acceptationque

nous en faiſons. Car qu'eſt -ce que croire,

ſinon recevoir le falut que Dieu nous offre,

les promeſſes qu'il nous fait, le Sauveur qu'il

nous preſente en la perſonne de fon Fils, le

merite qu'il nouspropoſe dans ſon obeïllance

& dans ſa juſtice ? C'eſt y donner ſon conſen

tement , y ſouſcrire, y acquiefcer, par une

vraye perſuaſion de notre eſprit. Croiredonc

eft proprement accepter ladonation de l'Eter

nel, & par conſequent nous ſommes fauvez

par la Foi: toutdemême qu'unhommejouït

d'un bien qu'on lui adonné, en vertu del'ac

ceptation qu'il en a faite.

Mais, direz -vous, eſt-ce que la Foi merite

que Dieu nous ſauve ? Non , car Saint Paul

joint ici la Foi à la grace. Nous ſommes fau

vez par grace , par la Foi; & par conſequent

il oppole la Foi au merite, puis que la grace

& le merite ſont incompatibles, & fechaſſent

d'un même ſujet. Celui qui merite ne tenant

pas les choſes de grace , & celui qui les tient

de grace ne les devant pas à ſon merice. Ceci

s'explique encore par l'exemple des dona

cions; car on entre, diſons-nous, en jouïſ,

ſance d'un don par l'acceptation qu'onenfait.

Eft-ce que cette acceptation merite le don ?

Non certes ; car à cecompte , celui qui reçoit,

rendroit celui qui donne ſon redevable ; il le

met
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mettroit à retour. Ce ſeroit lui quiobligeroit,

au lieu que c'eſt le donateur qui oblige Pautre,
par le bien & la faveur dont il a la bontéde lc

gratifier. Comment eſt-ce donc que l'ac

ceptation valide le don , & en fait jouïr ? Ce

n'eſt pasqu'elle lemerite ; mais c'eſt une con

dition fans laquelle la donacion feroit nulle ,

& demeureroit ſans effet. De même la Foi ne

merite pas le ſalut ; mais c'eſt une condition

fans laquelle nous n'y aurions point de part ,

parce qu'il ne ſeroit pas raiſonnable que Dieu

l'accordât à des perſonnes qui n'en voudroient

point , qui le rejetteroient, qui le fouleroient

aux piez, & qui s'en rendroienc indignes par

un mepris injurieux. Ainſi la Foi nous fauve

comme une condition requiſe ſeulemenc, &

non comme une cauſe meritoire.

Mais , repliquez vous, Dieu requiert auſli

les cuvres comme des conditions neceſſaires

au ſalut. Il ſemble donc que les choſes ſont

égales en cet égard , & qu'on peut dire que
nous fommes fauvez par les cuvres , auſſi

bien que par la Foi. O , Mes Freres, ce n'eſt

pas de même , & il faut ici reconoître une

grande difference entre la Foi & les ouvres ;

car vousremarquerez qu'il y a des conditions

de deux ſortes ; les unes qui precedent, & les

autres qui ſuivent. Par exemple dans le ma

riage il y a une condition precedente, quieft

le conſentement des parties ; car on n'épouſe

pas une perſonne malgré elle , & là où l'on

feroic voir de la violence, & de la force , on

ne
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ne reconnoîtrcic point de vrai lien. D'où

vient la maxime écablie de tout tems parmi

toutes les nations du monde , que le conſen

tement faitle mariage. Il y a d'autrescondi

tions qui ſuivent , comme les ſoins, les ſervi

ces reciproques , les complaiſances mutuelles,

ſur tout la fidelité conjugale , ſans laquelle

Dieu lui-même permetde rompre le mariage

par le divorce , & de repudier la femme adul

tere : & ces deux conditions ſont extreme

menrdifferentes ; car les conditions preceden

tes font les choſes, & en établiſſent le droit ;

mais les ſubſequentes non , puis qu'elles ne

viennent qu'après la choſe faite &executée.

Ainſi les ſoins, les ſervices , la complaiſance ,

la fidelité même , ne ſont pas ce qui fait le ma

riage , puis que ce ſont ſeulement des ſuites de

cette union , qui eſt accomplie réellement en

tre les parties , avant qu'elles ſoient en état de

ſe temoigner, & de ſe prouver leur fidelité.

Mais ce conſentemenc eſt ce qui fait effective

menc cette union , comme une choſe qui la

precede , qui en concluc les accords , & qui

en donne les droits. Apliquez cela , Mes
Freres , à la Foi & aux bonnes Quvres. La

Foi eſtla condicion precedente à la poſſeſſion

du falur, parce que c'eſt elle qui nous unit au

Sauveur du monde : c'eſt elle qui fait nôtre

mariage ſpirituel avec lui , qui nous fait entrer

dans la communion de ſes biens , & dans la

participation de ſes benefices, pour être re

vêtus de la juſtice , & de ſon obeïffance,
Mais
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peut pas dire

Mais les bonnes cuvres ne ſont que des con

ditions ſubſequentes, qui ſuivent ; . qui ſui

vent nôtre union avecle SeigneurJesus, &

ne viennent qu'après nôtreengagement à ce

ſaint & divin Epoux. Toutes les auvres que

nous faiſons avant que d'être à lui par la Foi,

étans toutes mauvaiſes , vitieuſes, & reprou

vées. Il n'y a que les ſuivantes que nous fai

ſons après que nous ſommes à lui, quipuiſſent
être bonnes& agreables à Dieu . Par conſe

quent la Foi eſt ce qui nous ſauve, commeune

condition precedente qui nous donne droit

au falut, en nous mettant dans la communion

du Redemteur ; mais on n'en

de même des bonnes cuvres. Ce n'eſt pas

par elles que nous ſommes ſauvez , parce que

dejà nous ſommes ſauvez , quand nous ve

nons à faire de bonnes cuvres. Dejà nous

ſommes à J.CHRIST, & par lui en poſſeſ.

1. Jean fion de la grace falutaire ; car qui a le Filsa la

: 12 .
vie. Ayant doncce Fils éternel, parle moyen

de la Foi qui nous incorpore à lui , il eſt in

faillible que nous avons cette vie ſpirituelle &

regenerée , qui nous fauve actuellement de

nôtre perdition , & nous en retire. Ainſi les

bonnes æuvres ſont des ſuites leulement de

nôtre ſalut , & c'eſt pourquoielles ne peuvene

pas nousy donner le droit, puis que le ſalut

eſt actuellement à nous. J E SUS nous el

conferé, fon merite imputé , ſon Elprit com .

Auniqué, ſa redemtion apliquée , la voca
tion efficacement executée en nous , avant

que
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que nous ayons la capacité de faire la moin

dre ouvre quiſoit bonne & vertueuſe. De là

vient que Saint Auguſtin poſoit autrefois cette

maxime, très-veritable , que les bonnes au

vres ſuivent celui qui eſt juſtifié, mais qu'el

les ne precedent pas celui qui eſt à juſtifier.

Avouons donc que nous ſommes fauvez par la

Foi , & non par les æuvres , comme nous

l'enſeigne ici Saint Paul ; par la Foi, parce

qu'étant l'acceptation de la grace , elle prece

de nôtreunion à J.CHRIST, & nôcre juſti

fication en ſon ſang , non par lescuvres , par

ce que les cuvres ne viennent qu'en conſe

quence, & à la ſuite de ce grand ſalut, qui

nous eſt accordéen J.CHRIST; elles en font

l'effet & non la cauſe , nila condition antece

dente . Par la Foi nous recevons , & c'eſt la

premiere choſe qui nous arrive, pour avoir

part à la grace quinouseſt offerte; mais par les

Quvres nous agiſſons, & c'eſt de quoi nousne

fommes capables qu'après la grace requë.

Auſli Dieu nous a -t -il voulu faire conoître

par diverſes choſes, que le droit au ſalut nous

aparcient , non entant que nous agiſſons ,

mais que nous recevons. Car c'eſt ce qui fut

parfaitement bien ſignifié par ce memorable

ſerpent d'airain , queMoïſe érigea dans le de

ſert. Comment eſt -ce que les Iſraëlites en

étoient gueris ? C'écoic feulement par la vuë

en le regardant;& la vuë n'eſt pas tant une ·

action qu'une paſſion , puis qu'elleſefait par

la reception des images qui entrent dans l'ail ,

Tome IV . pour
RE
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pour nous aprendre que le falut , ce vrai re

mede à nos maux , ne s'acquiertpointparnos

actes, ni par nos æuvres , mais par la rece

ption de la grace de Dieu , & du merite de

CHRIST. Cela mêmeparoît par la ſubfil

tance de ce peupledans le defert ; car com

ment y vivoit-il ? Etoit -ce de ſon travail en

agillant , en s'occupant au labourage ou au

negoce , ou en gagnantſa vie à la fueurde ſon

világe par l'induſtrie de ſon eſprit , ou par

l'æuvre de ſes mains ? Nullemenc certes.

C'étoit ſeulement en recevant ce pain mer

veilleux qui leur étoit envoyé du ciel , & qui

pleuvoit tous les matins à la portede leurs ia

bernacles. Comment encore eſt -ce qu'ils ob

tinrent la poſſeſſion de la Canaan , fút-ce par

leurs peines & par leurs labeurs, chacun ayant

la porcion qu'il avoit defrichée , cultivée, &

miſe en état de porter du fruit ? Point du tour.

Ce fut par fort, en recevant ſimplement le

don de Dieu , le preſent& la diſtribution qu'il

leur en faiſoit. Tout cela fait voir que le droit

au ſalut s'obtient , non en agiſſant par nos cu

vies ; mais en recevant par la Foi . Ainſi l'A

pôtre a donc parfaitement bien joint içi la

grace & la Foi ; la grace qui donne, & la Foi

qui reçoit ; établillant ainſi par l'une & par

l'autredeces deux choſes la verité , qui porte

que nousſommes ſauvez par grace , par la Foi;

par gracede la part de Dieu , par Foi de la nô

tre ; par la grace qui preſente le falut , par la

Foi qui l'accepte ; par la grace pour montrer

que
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que la juſtice de Dieu n'y a pointde part, par

la Foi , pour nous enſeigner que la juſtice de

l'homme n'y contribuë rien ; par lá grace , afin
que nous en donnions toute la gloire à la mi

ſericorde du Pere ; par la Foi , afin que nous en

attribuions tout le merite à la juſtice du Fils

que la Foiembraſſe :par la grace,afin que nous

diſions , Si c'eſt pargrace, ce n'eſt point par

æuvres ; parla Foi afin que nous ajoûtions; à

cclui , qui n'auvre point, mais croit en celui

qui juſtifie le mechant, la Foi lui eſt allouée

pour juſtice .

Encore, Mes Freres , comme ce St. A pô

tre avoic un zêle incroyable pour la grace , &

ne pouvoit ſe ſatisfaire ſur l'établiſlement de

ſes droits, le voici qui ne ſe contente pas d'al

ſurer que nous ſommes fauvez par grace , par

la Foi. Il veut enſuite remarquer expreſſe

ment , que cette Foi ne vient pas de nous, &

que c'eſt un preſent dont nous ſommes rede

vables à la bonté du Dieu , qui nous fauve.

Vous étes , dit-il , fauvez par grace , par la

Foi , do cela non point de vous, c'eſt le don

de 'Dieu. Ileſt vrai que l'on pourroit rapor

ter ces dernieres paroles au ſalut en general,

comme ſi l'Apôtre avoit dit , que ce que nous

ſommes ſauvez, ce n'eſt point denous, mais

que c'eſt le don deDieu ;parce qu'en effet le

Salut dans toutefon étenduë eft veritablemerit

un don du Pere celeſte , une grace qui viene

de lui route entiere , & dont rien ne procede

de nous-mêmes. Mais neanmoins il ſemble

plus
RC 2
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plus raiſonnable d'apliquer particulierement

ces paroles à la Foi ; car l'Apôtre avoit aſſez

établi que le falur ne vient point de nous , &

que c'eſt un don du ciel , en diſant, que nous

fommes ſauvez par grace; maisparce quedans

ce ſalut il a fait intervenir la Foi , qui eſt une

action de nos ames , & une operation de nos

eſprits , de peur qu'on ne prerendît nous at

tribuër cette vertu , & qu'on ne s'aviſât de

nous en donner la gloire ; il a voulu faire voir

que la Foimême eſt une grace , qui ne vient

pas moins de Dieu que le ſalut , en ajoûtant ,

Et cela non point de nous , c'eſt le don de

Dieu . Non pointde nous , c'eſt- à-dire, ni

de nos merites, nide nos forces ; car ce font

deux égards , ou deux endroits , par où les cho

ſespeuventêtre de nous ; ou par la conſidera

tion de nos merites, & c'eſt ainſi qu'une recom

penſe eſt de nous , parce que nosbonnes qua

litez nous ſont attirée; ou parl'activité denos

forces, & c'eſt ainſi qu'un ouvrage eſt denous,

parce que nous l'avons fait. Mais la Foi n'eſt

de nous , ni en l'un , ni en l'autre de ces deux

manieres. Non par nos merites; car Saint

Paul a poſé ci -devant que nous ſommes deno

tre nature enfans d'ire & de colere ; li bien que

de nous-mêmes nous ne meritons rien que la

malediction divine. Et comment meriter la

Foi , puis que ceux même , qui d'ailleurs

tiennent le parti des merites , reconoiſſent

peanmoins qu'avant que d'avoir la Foi , il eſt

impoſſible de meriter, comme l'a defini ex

preſlc
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preſſement le Concile de Trente ? Non aufli

parnos forces , puis que notre même Apôtre
a poſé encore , que naturellement nous fomu

mes morts en nos fautes ; autant incapables

par conſequent decroire , qu'un mort de voirs

d'ouïr , ou de marcher , & de ſerelever de ſon

ſepulcre.

La Foi donc conſtamment n'eſt point de

nous , c'eft le don de Dieu ; car c'eſt Dieu qui

la donne , &qui la produir en nous par la ver-)

tu de fon Eſprit illuminantfalutairement les

Aôtres. Ce fut lui qui ouvric le coeur à Lydie

pour croire à la predication de Saint Paul.

Ce fut lui qui fitconoître à Saint Pierre le my

ftere d'un Dieu manifeſté en chair ; d'où vient

que cetApôtreayant fait cette belle confef
Matth.

fon , Tu es le CHRIST le Fils du Dieu vis

vant , Jesus lui repartit auſſitôt, Tu es bien

heureux, Simon fils de Jona ; car la chair& Je

lang ne t'ont point revelé ces choſes : mais

mon Pere qui eft aux cieux. C'eſt lui qui ſe

lon fa volonté libre & independante cache ces

choſes aux ſages & aux entendus , & les revele

aux petits enfans, Il eſtainfi Pere , parce que Ibid. 11 :

tel a été ton bon plaiſir.
sir15,

La Foi donc eſt le don de Dieu . C'eſt ici,

Mes Freres , ce quinousdecouvre une grande

& admirable difference entre les deux Allian:

ces de Dieu , la vieille & la nouvelle, celle de

la Loi, & celle de l'Evangile; carſous la Loi '

les conditions que Dieu demandoit étoient de

pures conditions , dont il laiſſoit l'execution

16:17 ,

Rr 3 aux
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7.9.

aux hommes...!! demandoit les ceuvres, l'o

beïllance pleine & parfaite à tous les comman

demens,&il laiſſoit à l'homme d'y ſatisfaire,

ce qui ne pouvoic manquer de le convaincre

de ſon impuiſſance , parce qu'il ſentoit bien

qu'il ne pouvoit pas s'acquiter de cette parfaite

juſtice qui étoit exigée de lui . C'eſt pourquoi

cette Alliance ainſi conſiderée en elle-même,

nepouvoit caufer que du trouble,de la frayeur

&de la confuſion aux conſciences , par la con

viction infaillible de leurs defauts , d'où vient

2. Cor.3: que la Loi eſtapellée le miniſtere de condam

nation & de mort , parce qu'elle condamnoid

leshommes à une mort certaine & inévitable ,

en leur demandant une condition qu'ils ne

pouvoient accomplir : mais loüé ſoit Dieu ,

Mes Freres, qui a voulu traiter une ſeconde

Alliance meilleure, & plus favorable ; car la

condition qu'il y.ftipule n'eft pas ſimplement

une condition qu'il nous laiſſe à executer ,

c'eſt de :plus unepromeſſe , c'eſt un don .

Dieu lui-même failànt en nous ce qu'il nous

demande par un excés de bonté & de miſeri

corde envers fa pauvre creacure, qui fans cela

s n'auroit jamais eu de part au falur. Il nous

demandela Foi,& il nous la donne lui-même,

la produiſant charitablementen nous , par la

vertu celeſte deſon Saint Eſprit.

C'eſt là l'infigne avantage de l'Alliance de

grace , Dieu y donne tout ce qu'il y demande.

Il demande un pleige qui nous cautionne en .

vers lui, & il nous l'envoye du plus haut des
cieux.
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Ferem.

IO .

cieux. Il demande une victime qui porte nos

pechez , &qui meure pour nous , & ilnous la

fournit. Il demandede la repentance , de l'a

mendement, de la Foi , de la ſainteté, de la

perſeverance ; & il forme lui-même toutes ces

vertus en nous. Aufliétoit -ce ce merveilleux

privilege de la Nouvelle Alliance , qu'il re

marquoit lui-même, & qu'il prediſoit dans

ces belles paroles du Prophete Jeremie , ra- 31:33.

portées par l'Apôrre aux Hebreux : C'eſt ici Heb. 8:

l'Alliance que je traiterai avec la maiſon d'Il

raëli, après ces jours-là , dit l'Eternel ,

mettrai ma Loi au dedans d'eux , & l'écrirai

dans leurs cours. Voyez la difference de

cette Nouvelle Alliance d'avec la precedentes

car dans celle -là , dans la vieille Alliance Diey

n'avoit écrit la Loi qu'au dehors de l'homme,

en des pierres, en des tables morces & infenfi,

bles, où elle ne produiſoit rien , où elle ne

conſiſtoic qu'en des lectres & des caracteres

ſeulement : mais ſous la feconde , il devoit

écrire la Loi , fa nouvelle Loi de la Foiau des

dans , ſur lestables interieuresdu cæur, pour

y être gravées profondement, & y produire

des ſentimens vifs & efficaces de ſainteté , en

vers Dieu & envers les hommes.

D'où reſulte une autre difference infiniment

conſiderable entre ces deux Alliances , c'eſt

que l'une n'eut poinc d'effet, elle n’amenoit

rien à la perfection , ellenefanctifioic perſon

ne. Pourquoi ? Parce que Dieu laifoit à

l'homme à executer la condition qu'il lui de

man
Rr4
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mandoit. Et c'eſt pourquoi auſſi il s'eft en

nuyé de cette ancienne Alliance , il l'a callée

& annulée , comme ne pouvant vivifier ceuxà

qui elle s'adreſſoit. Mais iln'en eſt pas de mê.

me de la ſeconde , c'eſt une Alliance falutaire

qui produit infailliblement ſon effet , & qui

ne manque point à fan & tifier les confciences,

parce qu'il y accomplitlui-même la condicion

qu'il demande." lly.donne la Foiqu'ilexige;

il y produit la ſainteté qu'il ftipule , il y en

gendre la charité qu'il requiert, il y crée la

perfeverance qu'il ordonne. En un mot, il

y donnenon ſeulement le ſalut; mais tous les

moyens qui y conduiſent, & qui font necef

faires pour y parvenir : d'où vient auſſi que

cette Alliancen'eſt plus ſujette à être enfrain

te & abrogée comme l'autre ; mais qu'elle du.

rera toûjours. Elle demeurera ferme & in

violable ſans changer juſques à la fin , comme

Dieu le remarquoit expreſſement dans ce mê

Jer. 32 : me Jeremie , en diſant, Je traiterai avec eux

une Alliance éternelle , que je ne me retirerai

point d'eux , parce que je mectrai ma crainte

dans leur cæur, afin qu'ils ne ſe detournent

point demoi. C'eſt donc ainſi que la Foieſt

le don deDieu, parce qu'encore que ce ſoit

une condition exigée du Souverain : nean

moins c'eſt en même tems un don qu'il fait

conformement à la nacure , & à la vertu de la

Nouvelle Alliance , ſous laquelle Dieu eft fi

bon , que d'accomplir ce qu'il preſcrit.

Pour mieux juger de ce don incomparable ;

40 ,

il
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il faut y remarquer trois qualitez , qui font

conoître de quelle maniere il viene de Dieu ;

la premiere , c'eſt qu'il eſt particulier, la ſecon

de, c'eſt qu'il eſt gratuit; la troiſiéme, qu'il eſt

plein & entier. Premierement c'eſt un don

particulier, particulier aux Elus deDieu qu'il

a choiſis & predeſtinez dans le conſeil de fa

grace , pour les rendre participansdefa gloire.

C'eſt àceux - là ſeuls que ce don ineſtimable

eft reſtraint, par une faveur non commune ,

qui les diftingue des autres. Car, comme

dic Saint Paulautroiſiéme de la ſeconde aux

Theſſaloniciens , la Foi n'eſt pas de tous ;

c'eſt -à- dire, qu'il n'eſt pas donné à tous de

croire; & c'eſt pourquoi la Foi eft nommée ,

la - Foi des ElusdeDieu , comme étantpropre Tit. 1 .

& particuliere aux predeſtinez : comme pro

cedant de l'élection érernelle , qui en eſt la

ſource& la cauſe. Auſſi voyez vous quedans

le Livre des Actes il eſt formellement remar

qué, que ceux -là crurent qui étoient ordonnez 18.13 :

à la vie éternelle. D'un grand nombre d'au- 48.

diteurs qui écoutoient dans Antioche le Saint

Docteur desGentils, les uns reçoivent fa pre

dication avec Foi, & feconvertiſſent; les au

tres la rejettent avec une incredulité invinci

ble , & s'emportent dans des blaſphêmes fu

rieux contre l'Evangile. Quelle eſt* la raiſon

de cette diverſité ? C'eſt, dit l'Ecriture, que les

uns étoient ordonnez à la vie éternelle , & les :

autres non. La Foi donc eſt ſeulement par

ticuliere aux Elys , elle n'eſt donnée qu'à eux ,

&Rr .



634
Le don de la Foi.

:

&cedon ſalutaire ne paſſe point le nombrede

ceux qui ſont écrits & enregîtrez dans le livre

de vie. ll eſt bien vrai, que pluſieurs qui ne

ſont pas élus , croyent d'une foi hiſtorique,

qui s'attache purement à ſavoir les faits , les

narrations , les doctrines , & les preceptes

contenusdansl'Ecriture , ou d'une foi tempo

relle , qui embraſſe pour un temsles myſteres

de l'Evangile , & la profeſion de la verité,

mais qui l'abandonne enſuite quand la cenca

tion vient à les ſecouër un peu fortement,

montrant par là qu'ils n'étoient point enraci..

nez en J.CHRIST, & qu'ils rellenablent à

cesarbres qui n'ayant point de forres & pro

fondes racines dans la terre , combent quand

Jes grans coups de vent viennent à les entre

prendre, & à ſouffler contr'eux avec violen

cc. Mais
pour

la Vraye Foijuſtifiante, elle

ne ſe trouve aſſûrement que dans les ames

éluës , & c'eſt pourquoi cette Foi ne man

que , ne fuccombe jamais tout-à -fait, parce

que l'élection d'où elle procede eſt ferme &

invariable . Ceux que Dieu a aimez de cette

maniere, il les aime juſques à la fin , il ne les

abandonne jamais , ſi bien que leurFoieft une

Foi conſtante & perſeverante; de laquelle on

peut dire en bien plus fortstermes , que de la

vaine vertu de cet ancien Caton , qu'on de

tourneroit plutôtle ſoleil de la courſe , qu'el
le deſon train & de ſon chemin . C'eſt un roc

inébranlable ; c'eſt une pierre contre laquelle

lesportes d'enfernefauroientprevaloir ,parce

que
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que c'eſt un de ces dons de Dieu qui ſontfans

repentance , comme étans reſervez pour ceux

qu'il apelleſelon ſon propos arrêté & immua

ble .

La ſeconde qualité de ce don merveilleux

c'eſt qu'il eſt abſolument gratuit , comme l'é.

lection d'où il vient eſt de pure grace. Il ne

reſſemble pas aux preſens deshommes, quine

font pas toujours de ce caractere & decerce

eſpece; car ſouvent les hommesdonnent, ou

pár obligation , ou par reconoiffance , &

quelquefois même par contrainte. - Ils don

nent, parce qu'ils s'y trouvent engagez , ou

pár la parenté, ou parl'alliance , ou parles

ſervices qu'on leur a rendus , ou par l'amitié

qu'on leur a temoignée , ou même pour les

bons offices qu'ils prevoyent, ou qu'ils eſpe

rent qu'on leur pourra rendre, de forte que

leurs preſens ne ſont qu'un trafic & un com

merce ; ils donnent afin qu'on leurdonne. Il

ſe crouve même quelquefois qu'ils gagnent

donner , & que pour un prefent depeu de

valeur, ils s'accirent de riches reconoiſſances :

ſi bien que de leurs donsils ſe font un gain , &

un ſecret merveilleux de s'attirer les liberalirez

d'autrui , commeceux qui avec un petit apât,

& une legere amorce , font une pêche confi

derable. Mais il n'entre rien de tout cela dans

le precieux don de la Foi ; car avant que Dieu

nous la donnát, nous n'avions avec lui , ni

union , ni alliance, nous n'avions pour lui , ni

amitié , ni conſideration , nous ne lui avions

ren
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rendu , ni reſpect, ni ſervice ; & ce n'eſt pas

non plus qu'il prevoye , que nous lui en ren

drons dans la ſuite ; car tout ce que nous fai

fons de bon & de ſaint, après avoir reçu la

Foi, eſt encore unautre don de Dieu , quine

vient pas moins de lui que la Foi même ; de

forceque ce ne peut pas écre la cauſe ou le mo

tif de ſon premier don , puis qu'il en faut un

nouveau , pour nousrendre capables de con

tinuër à bien vivre. Ainſi la Foi eſt un pre

fent abſolument gracuit, & c'eſt ce que l'A

pócre dit aux Philippiens, que Dieu leuravoic

donné gratuitement de croireen J. Christ.

Gratuitement ſans aucune conſideracion de

leurs perfonnes.

2 : Enfinj'ai dit quece don eſt plein & entier ;

car quand Dieu nous en gratifie, il ne fait pas

comme les hommes qui ſouventne donnent

qu'en parcie ſeulement , en fourniſſant un

quart, ou un tiers, ou une moitié de la fom

me, ou du ſecours dont nous avons beſoin ,

&nous laiſſant enſuite à faire le reſte. Il eſt

vraique pluſieurs veulent que Dieu nous don

pe la Foi de cette maniere, ſe contentant ſeu

lement d'accorder aux hommes une certaine

grace generale & ſuffiſante , avec laquelle ils

peuvent croire s'ilsveulent , laiſſant enſuite au

franc arbitre de chacun à ſe decerminer com

me bon lui ſemble ; deſorte que ſelon eux la

capacité de croire vient bien de Dieu , mais

l'acte même de la Foi , & la determinacion

particuliere de la volonté, vient de l'homme

qui
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qui ſe tourne comme il lui plaît, & comme

il le jugeà -propos. C'eſt là un reſte de la pre

ſomption de l'eſprit humain , qui n'oſant &

ne pouvant tout ravir à Dieu , tâche au moins

à partager avec lui. La grace nous inſpire

d'aucres ſentimens; elle nous aſſure que Dieu

ne nous donne pas la Foi à demi, mais qu'il la

produit en nous toute entiere, n'en laiſant

rien à faire ſans lui à nos propres forces: cm

vous voyez dans nôtre Texte , qu'il ne nous

propoſepas ſeulement la Foi comme un don ;

mais comme un don qui ne vient point de

nous. Et cela , dit-il , non point de nous',

c'eſt le don de Dieu . Où vous remarquez

qu'ilopofe ces deux choſes , venir de nous, &

être le don de Dieu. Il faut donc neceffaire

ment , ou que l'acte de la Foi ne ſoit point uu

don du Seigneur , ce qui eſt donner le demen

ti à Saint Paul , ou qu'il ne vienne point de

nous & de nôtre franc arbitre , comme ces

gens ſe le veulent imaginer. Auſſi comment

ce grand Apôtre pourroit-ildire , Qui eſt-ce !. Cora

qui te diſcerne , qui est-ce qui met difference

entre toi & un autre ; s'il étoit vrai que l'acte

de la Foi fût l'effet & la production de la vo,

lonté humaine ? Car le croyant , ne diroit-il

pas, & n'auroit - il pas raiſon dedire , c'eſt moi

qui me diſcerne, c'eſt moiquipar le bon ula .

ge de ma liberté , & la determination propre

demon coeur , me ſuis diſtingué des incredu .

les ? Cen'eſt pas la grace qui a fait cette diffe .

rence ; car la grace eſt generale& communeà

tout ,

4 : 7•
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tous, chacun en a ſuffiſamment pour croire

s'il vouloit. Ce que je croi donc plutôt que

les autres , ne vient point de cette grace, que

tous ont univerſellement avec moi ; mais cela

vient de moi-même, qui par le choix & l'in

clination de ma volonté , me ſuis reſolu à

prendre le partide J.CHRIST.

Ainſi l'hommefidele & juſte auroit ſujet de

fe glorifier de la Foi, comme de ſon ouvrage,

contre ce que dit ici l'Apôtre, & cela non

point de nous, c'eſtle dondeDieu , afin que

nul ne ſeglorifie. Car en effet c'eſt ôter à

l'homme cout ſujetde fe glorifier enſoi-même,

d'établir le falut par la grace, & par la Foi don

néede Dieu ; car ſi le ſalut vient de la grace ,

ce n'eſt donc point de nos cuvres , & dès là

nous ne pouvons nous l'attribuër, ni nous en

S'il procedoit de nos cuvres , nous

pourrions nous en donner l'honneur & la

gloire, ſuivant ce qui eſt dit au quatriéme des

Romains : Si Abraham a été juſtifié par les

cuvres , il a dequoi ſe vanter ; mais fi nous le

tenons de la grace , c'eſt à Dieu ſeul qu'en

apartient la louange. Ce nous eſt un ſujet

d'admirer & de benir la miſericorde , & non

d'aplaudir à nôtre merite. Mais encore, fi le

ſalut venant de la grace , au moins la Foi par

laquelle nous lerecevonsvenoic de nous, peur

être y auroit- il encore quelque endroit par où

nous pourrions avoir quelque opinion de nos

forces; mais cette Foi même n'eſt point de

pouś, c'eſt le don de Dieu ; & ſur quoi donc

fon

vanter .
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fonder la moindre imagination qui tendîc à

nous glorifier ; le moindre partage entre Dieu

& nous ; la moindre, je nediraipas, concur

rence , mais la moindre petite pretention de la

creature , pouravoir part avec ſon Createur à

l'ouvre cie nôtre ſalut ? Non , non , Mes Fre

res , le tout generalement & abſolument eſt de

Dicu . Tout fansexception & ſans reſerve :

falut , grace , Foi, tout eſt de Dieu , rien de

l'homme. Dieu & l'homme font bien deux

cauſes ſubordinées , comme l'ame & le corps,

dont l'on ne fait rien que par lesmouvemens,

les impulſions , & les influencesdel'autre , qui

l'anime & le vivifie. Mais ce ne ſont pas deux

cauics collaterales , qui concourent , chacune

par la vertu propre , à la production du même

effet ; comme deux corps qui portent un mê

me fardeau , ou qui pouſſent à une même rouë.

C'eſt pourquoi, comme la gloire d'un ouvra .

ge ſe donne à la caule principale qui le produit,

à l'ouvrier , & non à l'outil , ou à la cauſe in

ſtrumentale, qui lui eſt fousordonnée. Auſli

l'honneur de notre ſalut apartient à Dieu , qui

en eſt la veritable caulc , & non à l'homme , qui

n'eſt que l'organe de fon operacion. Afin que

nul , Nul ne ſe glorifie , dit ici nôtre Saint

Apôtre.

Voilà, Mes Freres, commeDieuſedeclarc

ennemi de la gloire de l'homme, il la deceſte ,

il ne la peut ſouffrir, il en fait l'objet de ſon

averſion la plus forte. Et il ne faut pas s'en

étonner ; car la gloire del'homme eft un lar

cin
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cin de celle de Dieu. Autant que l'homme

s'en attribuë , autant il en derobe à fon Dicu ,

à qui elle apartienttouteentiere ; & c'eſt là un

larcin qui lui eſt inſuportable , parce que lui

ravir la gloire, c'eſt lui ravir tout, &ne lui

laiſſer rien . Pourquoi? Parce qu'il ne revient

rien à Dieu de coutes les cuvres qu'il faitque fa

gloire, il n'en retire point de profit , parce

que nôtre bien ne va point juſqu'à lui , & qu'il

poflede en lui-même, comme dans un fond

éternel& infini, tous les biens , tous les tre .

fors, tous les avantages , & toutes les perfec

tions imaginables. il ne peut donc recueillir

aucun fruit detout ce qu'il produit,que l'hon

neur qui lui en eſt dû: ſi bien que lui diſputer

ſa gloire , pour ſe la donner à ſoi-même ; c'eſt

lui cnlevertout- d'uncoup tout ſon revenu ,

tout ce qu'il retire deſes actions. C'eſt pour

quoi ce grand.Dieu , qui eſt ſouverainement

jaloux de ſa gloire, & qui proteſte de nela

pointdonner à d'autre , s'opoſe en tout à celle

de l'homme , & ne peut ſouffrir qu'il ſe glorife

derien , parce que tous ſes avantages venans

de lui , il veutqu'il lui en rende l'honneur, &

qu'il ne le prenne pas pour ſoi-même. Quele

lage, dit-il, ne ſe glorifie pointenla ſagelle,

que le fort ne ſeglorifie point en la force , que

le riche ne ſe glorifie point dans ſes richeſſes;

mais que celuiquiſe glorifie, ſeglorifie au Sei

gneur. Que ſi cela eſtvrai en toutes choſes ,

à plus forte raiſon du ſalut qui eſt dû à Dieu en

core plus particulierement que tout le reſte;

fer. 9 :
23.

са
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car c'eſt là -deſſus quc nôtre Apôtre s'écrie ,

Qu'as-tu que tu ne l'ages reçu , & fi cu l'as reçu 1.Copi

pourquoi t'en glorifies-tu , comme ſi tu ne l'a- 4 7 .

vois point reçu ? Dieu donc nous a fauvez par

grace, par la Fois & cela non poim de nous

c'eſt le don de Dieu ; non point par cuvres ,

afin que nul ne ſe glorifie.

Cen'eſt pas , Mes Freres , pour rendre les

bonnes cuvres inuciles , ou encombatre la ne

ceſſité , ou l'importance, ou le fruit , comme

ſien prêchant la grace & la Foi, on aneantif

ſoit les oeuvres ſaintes, & qu'on ouvrîtla porte

aux pechez. Nous vous ferons voir lecon

traire dans le Texte ſuivant , qui eſt propre

ment le Texte des cuvres , où St. Paul en fait

voir , & l'excellence , & l'uſage, en diſant que

nous ſommes l'ouvrage de Dieu , érans créez

en J.CHRISTà bonnes cuvres que Dieu a

preparées, afin que nous y cheminions. Ce

ſera là que nous purgeronsnotredoctrine , de

touc ce qu'on nouspeut imputer ſur ce ſujet.

Mais comme nôtre Texte aujourd'hui eſt le

Texte de la grace , nous nous arêterons fim

plement à la grace , & finirons par les ſenci

mens que cette bienheureuſe grace

duire en nous.

Il y en a deux principaux que nous devons

avoir éternellement gravez dans nos conſcien

ces ; le premier eſt l'humilité, pour ne chercher

jamaisà nous attribuërnôtreſalur, mais le ra.

porter uniquement à ce grand Dieu , qui en

eftl'auteur, afin que nul ne ſe glorifie. Ne

Tome IV . Ꮪ . lui

doit pro
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lui faiſons jamais cet outrage denous glorifier

à ſon prejudice ; ce ſeroit un larcin & un atten

tat qu'il ne nous pardonneroit jamais , comme

il l'a fortement declaré par l'exemple de ce

Phariſien ſuperbe qui ſe glorifiant loi-même,

& ſevantantdeſes bonnesæuvres, fut rejetté

de lui avec indignation , au lieu que l'humble

Peager ſe condamnant ſoi-même, ſe frapant

la poitrine dans le ſentiment de ſon indignité ,

& cherchant tour ſon falur dans la ſeule miſeri

corde de Dieu , lui fut agreable , & deſcendit

du temple juſtifié dans la maiſon . Cherchons

donc nôtre gloire dans l'abaiſſement , dans

l'aneanciſſement, dans le renoncement à nous

mêmes , pour ne nous glorifier qu'en Dieu

ſeul, qui a voylu nous ſauver par le ſeul motif

de ſon infinie mifericorde. Donnons le tout

à la grace , rien au merite de l'homme , rien à

ſes vertus, rien à ſescuyres, rien à ſes forces

imaginaires , rien à ſes bonnes diſpoſitions

precenduës; toutà la grace deDieu quien eſt

la fource , la cauſe , & la raiſon. Et quand

nous nous conſiderons nous-mêmes , ſi nous

trouvons dansnos perſonnes quelquechoſe de

bon, quelque choſedelouable, quelque qua
lité quinousdonne lieu de pretendre aux bene

dictions du ciel , diſons toujours avec St. Paul,

& faiſons nôtre deviſe de cette belle parole:

Ce n'eſt
pas moi ; mais la grace de Dieu quieſt

en moi. Il faut qu'il croiſſe , & que je fois

amoindri, diſoit Jean Baptiſte , en parlantde

foi , & de ].Christ ſon divin maître. Tout

hom
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리

hommede bien en doit dire autant , en parlant

de ſoi &de Dieu. Il faut qu'il croiſſecegrand

Dieu , il faut qu'il ſoit exalté par la louangede

tout le bien qui peut être en nous. Il faut qu'il

en reçoive toute la gloire , & tous les éloges ;

mais pour nous, il faut que nous ſoyons amoin .

dris par la profonde humiliation de nous-me

mes , en reconoiſſant que nous ne ſommes

rien , que nousne pouvons rien devant Dieu ,

& que s'il y a quelquebien ennous , c'eſt un
pur effet de la liberalité , c'eſt un don defa

grace , dont nous lui ſommes entierement re

devables. Point d'opinion doncdenos meri.

tes. Dieu nous en garde, ſi ce n'eſt dans le

ſens de SaintAuguſtin , qui diſoit, que Dieu

couronne nos merites, quand il couronne en

nous ſes dons; car comment meriter par les

dons de Dieu ? C'eſt Dieu qui merite denous,

en nous comblant de ſes biens; mais pouvons

nousmeriter de lui en recevant ſes faveurs ?

Un pauvre merite-t-il de celui qui lui donne

charitablement l'aumône ? Un ſujec merite: c- il

de fon Prince & de ſon Roi , par les graces

qu'il lui accorde. Au contraire il lui en devient

infiniment obligé , & quand il perdroit enſuite

fon ſang & ſa vie pour ſon ſervice, il ne pour

roit encore aſſez reconoîcre la bonté royalede

ſon Souverain , qui adaigné le gratifier des

marques de la bienveuillance; combien moins

pourrions-nous meriter de nôtre Dieu , nous

pauvres & miſerables creatures , qui tenons

cout de lui par voye d'aumône & de charité ;

SE 2 nous
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nous chetifs & indignes ſujets, qui fommes

incomparablement moins au prix de ce grand

Roi éternel, que le plus petit vermiſſeau n'eſt

devant le plus puiſſant Monarque du monde.

Point de merite donc de l'homme envers

Dieu , perdons en à jamais la pretention & la

penſée. Et ſi nous cherchons du merite, que

ce ne ſoit point dans nosauvres , qui ne ſau .

roient tourner qu'à nôtre confuſion ; mais que

te neſoit que dans lafeule grace de Dieu , qui

ne nous trouve pas dignes,maisqui nous rend

dignesde ce qu'il lui plaît nous donner. Fai

fons ſur la terre , ce queles bienheureux font

dans le ciel, où s'ils portent des couronnes ſur

leurs têtes , c'eſt pour les jetter aux piez du

trône de Dieu , de qui ils les tiennent. De

même, fi nous avons quelquesavantages, li

quelques vertus, fuſſent elles mêmes du prix

& de l'éclat des plus magnifiques couronnes,

rendons en humblement hommage à nôtre

charitable donateur, en reconoiſſant toûjours

dans un abaiſſement profond en ſa prelence ,

que nous luiendevons le tout , & que nous ne

nous en attribuons rien à nous-mêmes.

- Mais à ce ſentiment d'humilité pour nos

perſonnes, faiſons en ſucceder un autre d'eſti

me pour la Foi . . Car puis que c'eſt par elle

que Dieu, nous ſauve , & que le falut ne fe

communique que par la Foi ; reconoiſſons

que la Foi eſt non ſeulement un don de Dieu ;

mais que c'eſt le don des dons, la grace des

graces ; ſanslaquelle toutes les autres nefau

roient

1

1

1
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1
roient jamais nous amener au falut ; car St.

Paul poſe pourmaximeindubitable, que tout

ce qui ſe fait fans Foieſt peché, & que
fans

elle il eſt impoſſible de plaire à Dieu. Sanselle,

par conſequent les aumônes les plus liberales ,

les charitez les plus tendres & les plus miſeri

cordieuſes, les prieres les plus afliduès, les

jûnes les plus auſteres, les mortifications les

plus humiliantes, les oeuvres les plus excellen

tes , ne ſont que des Quvres moralement bon

nes , elles ne ſont point ſalutaires & capables

de donner la vie éternelle . Vains Philoſophes,

toutes leslumieresde vôtre ſageſſe , ſans celles

de la Foi , ne ſauroient vous conduire au ve

ritable bonheur , qui ne ſe trouve que dansla

poſſeſſion du ſalut. Pauvres Payens , toutes

vos vertus, tous vos beaux exemplesdechaſte

té , de ſobriecé , de fidelité , & de patience ,

toutes vos actions heroïques même, ſi vous
les voulez ainſi nommer , ne vous mettront

point au nombre des bienheureux. Ellesont

bien pu vous acquerir de la reputacion en la

terre ; mais elles ne vous ont pas donné l'im

mortalité dans le ciel. Elles avoientbien le

corps de la vertu ; mais elles n'en avoient pas

l'ame qui eſt la Foi , & n'en pouvoient pas par

conſequent communiquer lavie. Deplorables

infideles, malheureux étrangersde la commu

nion de CHRIST , dont le grand nombre

couvre une partie ficonſiderable de la terre ,

que vous étes à plaindre , toutes vos devo

tions , toutes vos obſervances , toutes vos

bon .SE3
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bonnes intentions , toutes les peines que vous

pouvez prendre de bien vivre , ne vous ſervi

ront de rien. Car puisque les hommes ſont

ſauvez par grace, par la Foi; il s'enſuit ne

ceſſairement que n'ayant point la Foi , il n'y

aura point degrace, ni de ſalut pour vous,

dans l'éloignement où vous éces du Seigneur

Jesus.

Beniſſons Dieu à jamais, Mes Freres, be

niſſons-le de toutes les puiſſances de nos ames ,

de ce qu'ilnous a ouvert la porte de la Foi, &

tâchons de bien cultiver , de bien menager

cette excellente vertu , qui eſt d'une neceſtice

ſi abſoluë pour le ſalut denosames. Deman

dons la continuellement à Dieu dans nos prie

res , & lui diſons ſansceſſe , comme les Apô

Luc 17: tres , Seigneur augmente nous la Foi. For

tifions la tous lesjours avec ſoin par la lecture,

& par la meditation attentive de cette divine

Rom . 1o : Parole, qui l'engendre & qui la nourrit. Car

la Foieſt de l'ouïe , & l'ouïe de la Parole de

Dieu . Servons nous utilement de cette Foi ,

pour embraſer ce divin Jesus qui en eſt

l'obj.t. Croyons qu'il eſt le CHRIST , le

Fils du Dieu vivant. Croyons qu'il est le vrai

Meſſie promis dans les Ecritures, l'Eternel,

nôtrejuſtice,le Sauveur de l'Univers. Croyons

que ſa mort eſt la vie du monde , que ſon lang

eſt la redemtion dugenre humain , que fa croix

est l'échelle du ciel, que ſon Evangile eſt la

voye du ſalut. Er ne me dices point que vous

croyez veritablement en lui: mais que votre

17.

Foi



Le don de la Foi. 647

.

5

Foieſt foible , infirme , & mêlée de quantité

de defauts ; que cela ne trouble point vôtre

conſolation & vôtre aſſurance, pourvu qu'au

reſte vôtre coeur ſoit bon & droit , plein d'a

mour & d'affection pour Dieu. Car ſouvenez

vous que la Foi ne ſauve pas entant qu'elle

agit , mais entant qu'elle reçoit, c'eſt -à -dire ,

qu'elle nenous obtient pas le falutpar l'integri

té de ſon action ; mais par le merite de la juſti

ce qu'elle embraſſe , deſorte que s'il y a de

l'imperfection dans ſon cuvre , ne vousen al

larmez point , Chretien. Ce n'eſt pas de ce

côté-là qu'elle eſt ſalutaire & juſtifiante, c'eſt

du côté de la juſticedeChrist qu'elle nous

aplique. Ta Foi eſt defectueuſe , il eſt vrai

j'en demeure d'accord : mais la juſtice de)E

SUS-Christ ne l'eſt pas , & c'eſt cette juſti

ce de ton Redemteur , & non la plenitude,

oula perfection de ta Foi qui te mettra en por
ſeſſion du ſalut. Allure toi donc , dans le ſen

timent de tes foibleſſes , aſſure toi parfaite

ment en ce grandSauveur qui eſt l'objec de ta

Foi. Son ſang efface tes taches, ſon merite

cache tes defauts, ſon obeïſſance couvre tes

rebellions , ſa rançon acquite tes dettes , ſa

mort t'obtiendra infailliblement l'immortalité

& la vie. Necrie plus dans le trouble d'une

conſcience inquiete & allarmée , Las ! moi

miſerable , qui me detivrera de ce corps de

mort ? Mais dis dansle calme d'une ame tran

quille & reconoiſſance, Graces , graces à Dieu

parnotre Seigneur J.CHRIST, graces à celui

4 quiSr4
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quinousa fauvez par grace par la Foi. Graces

au Pere qui a daigné nous accorder le ſalut par

ſon immenfe milericorde, graces au Filsqui

eſt venu l'acquerir par le prix de ſes ſouffran

ces , graces au Saint Eſpric qui nous le confere

par l'efficace de la vertu infinie . Prions ces

trois divines perſonnes denous remplir de plus

en plus de la grace falucaire , denous faire

croître de Foien Foi ; afin qu'après les avoir

embraſſées ici bas par une Foi vive & ſincere,

nous les puiſſions contempler un jour par unc

vuë glorieuſe , qui nous transforme à jamais

en leur reſſemblance, A ces trois adorables

perſonnes, qui ne font qu'un ſeul Dieu benit

éternellement, ſoit honneur & gloire àjamais.

AMEN .

L'OU.




